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PRIERES -DES QUARANTE HEtJRES

Dimanchie,
Mai-di, '1er
Jeudi, 3
Samedi, 5

30 Décembre - H1ospice Saint-Josephi.
Janvier - Noviciat de Sainit-Viateur.

cc- Couvent de la iséricorde.
-Collège Bourget, à Rigyacd.

F-ÊTES DE LA SEMAINE

DIMANCHE, 30 décembre - Du dimanche dans l'Oeta-Va
Se ml-double, ornements blancs.

Lundi, 31 - Saint Syrlvestre, P. O, - Double, ornements blancs.
Mardi, 1er Janvier - La Circconeision. - Double, 2e classe, ornement S

blancs. Féle d'obligal ioi.
mercredi, 2 - Octave de saint Etienne. - Double, ornemnents rouges.
jeudi,, 3 - Octave de saint Jean. - Double, ornements blancs.
Vendredi, 4 - Oetua;e des saints Innocents. - Double, ornements rouges.
Samedi, 5 - Vigile de l'E.piphinie. - Semi-double, ornemients blancs.



LA CIRCONCISION ETI' LE SAINT NOM DE JESUS.

'ER JANVIER.

La circoncision était le scean de Palliance que le Seigneur
avait formée aree Abraham ; c'était le signe qui devait dist.inguer
des autres peuples le peuple que Dieu s'était choisi. Le fils d'A-
braham fut donc sournis à cette loi : il voulait verser les premières
gouttes du sang qui devait racheter le monde, le jour mème où il
reçut le nom de Jésus ou Sauveur.

La circoncision de la chair, selon saint Paul, n'était que la fi-
gure de la circoncision du cSur : en nous déchargeant du joug
humiliant et douloureux de Pune, le divin Sauveur nous impose
la pratique sévère et douce (le Pautre, qui consiste dans le retran-
chement des passions déréglées. La circoncision de la chair dis-
tinguait les Juifs des autres nations ; la circoncision du cœur dis-
tingue le chrétien des autres hommes : elle est le sceau des élus.

Le nom de Jésus fut apporté du ciel par l'auge Gabriel, qui le
donna pour son fils à Marie : c'est le *nom imposé par le PÈRE au
FILs incarné pour le salut du monde. Ce nom, en effet, veut dire
SAUVEUR : il fut donné à l'Enfant divin le jour où il versa les pre-
mières gouttes du sang rédempteur, et il fut inscrit sur la croix où
il exhala son dernier soupir.

Oui, ô Jésus, vous êtes notre Sauveur : vous avez fermé l'enfer
sous nos pieds ; vous avez ouvert le ciel sur nos tètes; vous avez
épanché sur la terre les sources vives de tous les biens ; vous nous
avez rendu la vIE.

LE PREMIER JOUR DE L'AN.

Encore une année qui s'achève ! Le temps fuit et la joie est
partout. Il est des usages qu'on n'explique pas, qu'on accepte tout
faits, et qui-deviennent des traditions impérieuses. On serait mal
venu à jeter des pensées austères au milieu de cet épanouissement
général des familles fêtant le jour qui apporte sur tous les fronts
une ride de plus avec autant d'allégresse qu'on fêterait, au déclin
de la vie, un rajeunissement complet et inattendu. La mode est
souveraine, il faut la saluer. Toutefois, il est vrai de dire que les
réjouissances du nouvel an, au sein des familles vraiment chré-
tiennes, diffèrent essentiellement des frivolités du monde sceptique
et vaniteux. C'est dans cette catégorie d'esprits élevés et raison-

- nables que nous devons chercher les impressions et les vc6ux que
chaque fin d'année fait naître.
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Ces impressions et ces voux, le christianisme a pris soin de les
inculquer, dès son avènement, dans l'âme des peuples arrachés aur
saturnales de la civilisation païenne. Qui ñe sait qu'autrefois
Rome, la maîtresse du monde, la ville souveraine, d'où partaient
toites les impulsions, avait coul ume de célébrer chaque retour
d'année par mie série de fêtes licencieuses et folles, propires à
étourdir la multiEude sur la fuite.du temps, ainsi qu'il convient à
des popii lations matérialisées qui, n'attendant ric! ai-delà de ce
monde, doivent naturellement se cramponier à toutes ses voluptés
avec le délire de l'avare redoutant de voir s'échapper son trésor ?
L'univers entier en était là quand les mours nouvelles des pre-
miers chrétiens, pénétrant tout, à coup au milieu de cette déca-
dence générale, vinrent donner à chaque anniversaire, marquant
nos étapes sur cette terre d'exil, une signification digne de l'homme
et dl Dieu qui l'a créé. Si loin qu'on puisse remonter dans l'his-
toir-e dle l'ère chrét.ienne, on1 aperroit le soin tout particulier dle
nos ancétres dans la foi à ;fêter dignement la succession des an-
nées que la Providence nous accorde. Cette sollicitude apparaît
jusque dans le choix des étrennes, qui datent surtout de cette
époque, et qui sont toujours l'expression d'une idée profondément
morale (témoin les colombes qu'on avait l'habitude d'offrir aux
jeunes filles, comme avertissement que la plus belle parure d'une
femme est la f: ireté). Cette pensée de spiritualiser la vie, d'en
faire comme une hymne perpétuel de reconnaissance et de sou-
mission envers Dieu, se trahit également dans la création du ca
lendrier qui nous régit, et que nous devons à un illustre pontife.
Marquer chaque jour par le nom d'un saint, quelle idée supé-
rieure à toutes celles qu'aurait pu émettre les civilisations anti-
ques ! Dater chaque année nouvelle de la naissance même du
Dieu fait homme, quelle idée touchante et profonde !

Nos berceaux, en effet, remontent de génération en génération,
à cet humble berceau de la crèche. Nous appartenons tous à ce
monde nouveau qui doit effacer l'aniian par sa splendeur morale
autant qlue par sa splendeur naturelle. Ne serait-il pas à jamais
regrettable qu'enfants de la loi nouvelle, nous fissions un retour
humiliant vers des usages qui ne peuvent convenir qu'à des peuples
barbares ou abrutis.

C'est donc à vous que s'adressent nos voux ; à vous, familles
pieuses et fidèles, où les coutumes se perpétuent avec toute l'auto-
rité d'uné sagesse héréditaire, à vous, jeunes enfants qui ne voyez
dans les fêtes du nouvel an qu'une époque heureuse où les liens
de familles se resserrent davantage, où les baisers Ipleuvent en
plus grand nombre sur vos fronts rayonnants de candeur et de
tendresse filiale ; à vous tous enfin qui savez apprécier le prix
du temps,'et contracter, à chaque retour d'année, l'obligation
d'une perfection nouvelle.

L'oubli des fins dernières, de la fuite des heures ,de la brièveté
des jours, de la succession rapide des années, voilà l'unique cause
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dle l'inertie (les âmes honne-tes dans l'accomplissement des grandes
vertus qui tiennent les peuples en haleine sur le chemin du ciel;

cest aussi la seule cause du séjouir prolongé des âmes cupides et
zýensu.elles clans les orgies de la'matière et les saturnales de l'incré-
dulité.

Laissons nlouis donc touis domitiCu par cette penisée, qu*e nous
traversons n momecnt la terre pOtir y laisser dles traces dignes
de l'estime et du respect des générations qui doivent nous succé-
der ; alors nious travaillerons tous, chacuni dans la sphère d'action
ciù la, Providence nous place, à fonder des institutions durables, à
élever le niveau de toutes les grandes pensées, de toutes les im-
pulsions charitables et à nous prépar:er à atteindre en parfaits
chrétiens le jour qui miettra% fin à notre exil sur cette terre.

011RONIQUE 1]XOCýSA!NE ET PROVINCIALE.

Samedi dernier Sa Grandeur Mgr de Montréal a fait àla cha-
pelle du grand séminaire les ordinations suivantes

T'oiistte.--1M. Frédéric Bonneville, H-ermas Langevin, Jean
Guérin Sainson, Mon tréal;lainGvng, Boston :Ed. ïMicha-
el Callaghan, Barlington ; 'illiamp. Sassen, Duhuque ; Thornas
f.)ohni Gronan .lHartford ; John lIen ry Lennion, Providence ; Dennis
Francis O'Keefe, Safin-Pan! ; James Joseph Farrell, Scrantoin
James Joseph 'fyrrell, Spr-iigfield ; Michael Hosey, Tfrenton;
Fabien Marceaui, Marquette ; Benoit Garant, C. S. V.

Ordres Micr.M .Alphonse J. Dugas, Montréal ; Joh.a.-
3oseph Chalani, Dennis François Lee, William Joseph Quiirk, Da-
niel Henry Ricardon, Boston ; John 1-lalfinan, Davenport;- Fre--
dericki John Burne, Hlenry Josepli Geling, John Aloysius Gerle-
mnann, Duibugue ; Thomas Francis Whe-an, Hartfordl Patrick
John O'Brien, Thomas Patrick 0'iConnor, Kingston H lubert
George Trahier, London ; Julien Josephi Libert, PNoria; Williamn
Flynn, John Francis I-aney, Providence ; Patrick Henry McCau-
ley, Scranton ; Philippus Josephius Garneau, Sherbrooie ; Thomas
Hlenry McLanghlan, .Augiistini O'Grady, Spingield ; Peter Fran-
cis M'vcCabe, Toronto John Alphonsnu, Lawrence;- Peter James
Petri,1 Trenton.>

Sous-diaconat.-MM. G. Joseph Bonrassa, Georg-e Josepliiooulde,
Jean-Bte Morini, Montréal ; Johnt Chai-les Daw, Patrick Fallon,
Alton ; Thomas"Williami Coi"glhUn, John Joseph Crowley, John.
McGrail, Nathanael Joseph Mlerritt, Boston ; John Th-omas Barry.
James Josephi MNcAlteer, Broolilyn ; Jean-Bte Brunion, Colorado;
Michael Hie 'iiyL\May, Hiartford ; Richard Joseph. Cuallen, Kansas
City; Philip Jamles Gnam, Ci}arlcs M. Nclvlanuis, London ; Peter



Eugène Bradley, Francis Jos Finn, Edward. Francis Ilaricy, Mi-
chael Chs. MeDonougli, Noci Jos. Planite, Portland ; Jaimes l-lehry
Leoby, Johni Thomas byncli, WTm lHenry MoNi\amiara, Providence;
Anselme Josephi Van[eux, Ludgen, Guertini, Victorien Lalrose, Gus-
talve Jos Rioy, Sain t1-Hyaeiintlic ; Phiilippe Louiis (le Gours Belli
veau, Saint-Jean ; Thiornas 1losFitzger-alc! Peter 0tniis leilly,
Spingýfield ; Michiael Josephi Gearin, Toronto ; Eudore Cliarles
Cadot, ontréal ; l3rnard Joepli Buirke, Burlington ; Dioscore
Joseph Itochion, C. S. V.C

Diaconat -M .Jolnl dar Donnell',' Ele Anicet 'Latiilippe,
Stanislas flémii Tranchiernontagne, MUon tiéal. ; Wilfred Léon Fer-
land, Clément 1l-1rmoun Joirannes, AI ton ; Chiarles Sullivan, B3os-
ton ; I.lIïghi Francis Cassidy, . Edwatrd -Tosepli Connctl, Michaeli
Francis FlantiiNerv BrookIyn ; Andrew .*loseph)l Barron, Alfrc-d Aî-
bort Langý-eviti, FBurIington ; Chatues Martin Cau-roli, Dubuique
JIaties' Thoiias McnycNwYik;AiurAdrien 1-Lameli, Port-
land ; Fr-anis Lwree Canev, Sin-Jeaniii ; D)aniet Francis Mc-
Gitiictuddy, Springfield ; Win Josephi ei tzgerad 'hi, rli.tol ; NYil-
frcd Edouard Mathicu,) ArUtlitnr Joseph Mor-in, MN-oiiUrctt ; Napoléon
Massé, C S C.

I>rétrise - MN.Cléophias .iosepli Boruias, Elie Vitlien Doucet,

Henry Aloysitns I3arsy, lraicis Johin Bitlcr, JohnFrnistehr
Bartlooew% Francis Kelelea, Min utinier Edilwarcl Tiveney, Bos-
Lon ; Patri:k Joseph 1-loielan, Cléophias Daînase Trottier,- Blur-
linglon ; John) ThIonias Kelly, l1imilton ; Johin Franticis Cor"voran,
Michiael J Creïly, Daniel ïMichiael Lawler, Ar-ltnr Clharles (YKee'e,
Hlartford ; Johni Patrick Kelly, Kiiuston ; Vlarick Bnrn-is, Francis
Pliilip MeNichiols, New~-Yoirk , James Joseph McIDonniell*, Henry
McEvoy, Nichiolas Joseffh O'lleilIy, itsrg; Michael ll-enrv
Kennledy., Providence ; JOhInt WitIlianl MfCarthliy, P rovidec;ae
lien ry Gauiglian, llenry J,.ohn apek Sain t-Paul ; Orner Art u r
Roule, Damase Louis Lafortune, Montréal ; J;am-esi(ealy, London.

La fôte de Noël at été célébrée dans notre ville avec la plus
grande pompe et aviec le plus grand recueillement et la plus
grande piété.

Toutes les églises ont été rcmplies de fidèles venus pour prier
Diei et le remercier d'av'oir envoyé son Fils sur la terre pour r-a-
chieter les hommes.

A la Cathiédralie Sa Grandeu'r de MiontLréal a officié pontifi-
calement à la messe de min uit et aux oflices du jour.

U. Sentenne, cuiré de Notre-Damec a a chanté la messe de minuit
et MJ. Colin, Supérieur du Séminaire celle de -10 heures. A St-
Patirice, c'estt M. le curé Dowd qui a officié; au Jésus le B. P. Tur-,
geon. ASt-Pierre, 'M. l'abbé de Pie, 1 Cr Secrétaire de S. Ex. le
commissair'e apostolique a chanté la mnesse de minuit et Soni.u,.cel-
.lrc Domi Henri Sînoulier, la mwesse du jour?
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Les retraites préparatoires à la fête de Noël, cette fête que l'on
pourrait nommer la fête des mères, des enfants et des pauvres,
ont produit les fruits les plus abondants de salut. Le nombre des
communions a été très grand. A Notre-Dame, où près de 10,000
personnes étaient réunies, la sainte communion a duré une heure
et demie, trois prêtres étaient occupés à donner aux fidèles le pain
eucharistique.

Jeudi dernier S. Grand. Mgr de Montréal a présidé la touchante
cérémonie de la profession religieuse au couvent (les Sours Grises
à Montréal.

M. Bonnissant, chapelain de la communauté et plusieurs ecclé-
siastiques étaient présents.

Ont fait profession :
Sour M. Eugénie Chrétien, Sr. Margares Mary Finnegan, Sr.

Cathanne Theresa Columbine, Sr. M. Azilda Bédard, Sr. M. Va-
lerie Charpentier dite Sr M. du Crucifix, Sr M. Amanda Marchand,
dite Sr S. Arnaud, Sr Marie Jacques, dite Sr Cormier, Sr M.
Olivine Hétu. Sr Maria Elumina Primeau, dite Sr Daignault, Sr
M. Emélie Gougé, dite Sr M du Sacré-Cour, Sr M. Rosa St. Pierre.

Samedi 29 courant à 7 h. a. m., aura lieu à l'hospice St-Joseph
la consécration d'un magnifique autel en marbre blanc, du à la
générosité d'un charitable citoyen de Montréal.

Sa Grandeur Mgr (le Montréal fera cette consécration.
Les prières des quarante-heures commencent demain à l'hos.

pice St Joseph.

Le ·10 du mois prochain, les petites Servantes des Pauvres feront
au cabinet de lecture paroissial, la distribution générale des ha-
billements pour les pauvres.

A cette occasion, elles s'adressent aux personnes charitables,
leur demandant de les aider dans cette oeuvre de charité en leur
envoyant les effets dont elles pourron.t disposer.

'hiver, avec ses rigueurs et les souffrances qui sont son cor-
tége, doit nous inspirer une profonde pitié pour ces malheureux à
peine vêtus Empressons-nous donc de répondre à l'appel des
petites Servantes des Pauvres, nous rappelant que : Qui donne aux
pauuvres, prête à Dieu.

On peut adresser les vêtements à M. Picard, P. S. S. au Sé-
milnaire.

Ordinations faites par S. G. Mgr l'archevèque de Québec
Au diaconat.-William Dollard, du diocèse de Saint-Jean, N.-B.;

Siméon Hubert Lessard, Québec ; Josephl-Marie-Alphonse Genest,
-François-Xavier Tessier dit Laplante, Joseph-Théophile Turcotte,.
PatI-ick Sarsfield O'Regan, Arthur-Gaudiose Brousseau, Paul-
'Augure-lyppolite Bernier,î enri-Alfred Dionne, Joseph-Philippe.
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Auguste Ouellet, Charles-Edouard Gagné, Luc Lévesque ; Jean
Casimir Drolet, Outaouais.

Les RR. PP. Gauthier et Dallaire, dominicains, ont prêché à
Saint-Joseph de Lévis une retraite qui, commencée le jour de l'Im-
maculée Conception et terminée par la messe du Saint-Rosaire, a
produit des fruits de salut abondants.

Cette retraite a été suivie toit le temps par une foule non-
breuse venant dans le lieu saint entendre la parole de Dieu et mÉ -
diter les éternelles vérités. Aussi le R. P. Gauthier a t-il ci
devoir témoigner toute sa satisfaction.

On lit dans le Journal de Quéi cc:
"Il y a dix-sept collèges classiques dans la province de Québec.
"Le diocèse le Québec en a trois: le Petit Séminaire de Qué-

bec, fondé eu 1663 ; le collége de Saint-Anne-la-Pocatière, 18 .7;
le collége de Lévis, 1853. ;

"Le diocèse de Montréal possède sept collèges élassiques:
Le collége de Montréal, tenu par les MM. de Saint-Sulpice,

'1767 ; le collége de Sainte-Thérèse, 1824 ; le collége de l'Assomp-
tion, 1822 : le collège de Joliette, 1846 ; le collége Saint-laurent,
-1847; le collége Sainte-Marie, tenu par les RR. PP. Jésuites, 1849;
le collége Bourget, à Rigand, 1850.

"Dans le diocèse des Trois-Rivières, deux colléges
"Le collège de Nicolet, 1804; la collège des Trois-Rivières, 1851.
" Dans le diocèse de Saint- Hyacinthe, deux collèges
"Le collége de Saint-Hyacinthe, 1812; le collége de Sainte-

Marie de Monnoir, 1853.
"De plus, le collége de Sherbrooke, '1852; le collège de Rimous-

ki, 1854 ; le collége de Chicoutimi, '1873.

- Depuis 1867, le diocèse de Rimouski compte 265 conversions
du protestantisme au catholicisme, soit une moyenne de 17 par
année.

D'après une dépêche de Rome, transmise à Baltimore, samedi,
le Pape aurait nommé l'archevêque Gibbons délégué aposto-
lique pour présider le concile de 1884.

Nous avons remarqué à la librairie Cadieux et Derome un plan
très exact du Grand Séminaire et du nouveau collège de Montréal
et de leurs alentours.

L'auteur du plan a eu l'ingénieuse idée de mettre dans le haut,
à gauche l'ancien collège de Montréal et à droite la ferme où les
ecclésiastiques allaient prendre leurs recréations.

Ce plan sera un souvenir que voudront certainement avoir tous
les anciens séminaristes, les anciens élèves du collège de Mont-
irùal et ceux qui y résident actuellenent.
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Nous apprenons que plusieurs copies du magnifique tablan
offert à M. Martineau par les pèlerins de Lourdes et qui contient
leur portrai viennent d'être déposées à la librairie Cadieux et
Dérome.

Ces copies, artistiquement faites et qui sont la reproduction
exacte du tableau, seront vendues au bénéfice de l'Adoration
nocturne.

CONFl72ENCES DE NAZARETIH SUR LE SYLLJABUS.

Cette conférence n'est que l'exposition sommaire des principes
précédemment démontrés, et des conséquences les plus immédiates
qui en découlent.

Les principes.
[. L'Eglise est une véritable société, et c'est de J.-C., son diin

fondateur, qu'elle a reçu cette forme.
En effet, lorsque Jésus-Christ est remonté vers son Père, il avait

complété son ouvre : 10 L'union la plus étroite régnait entre ses dis-
ciples : ils n'étaient qu'un même cœeur et une même âme ;- 20 Le
lien moral qui devait conserver leur union, lui donner' la vie et la
forte croyance aux mêmes vérités, exercice du même culte, par-
ticipation aux mêmes sacrements, soumission à la même autorité,
-était parfaitement constitué ; - 3o Le but vers lequel devaient
tendre feurs efforts était connu de tous ; - 40 ils avaient à leur
disposition tous les moyens nécessaires pour l'atteindre.-Dès lors
l'Eglise était donc constituée en société.

1L La mission de l'Eglise n'est pas autre que celle de Jésus-
Christ lui-même, qu'elle est chargée de continuer sur la terre jus-
qu'à la consommation des siècles : '10 réconcilier les âmes avec
Dieu, en les régénérant ; - 20 les unir à lui en les sanctifiant ; -
20 donner aux intelligences les lumières de la vérité ; - 40 et
aux volontés les forces de la grâce ; -en un mot, conduire les
âmes au ciel.

Hf. Les moyens dont l'Eglise dispose pour l'accomplissement de
sa mission sont également Pouvre de Jésus-Christ : 1° c'est lui
qui a constitué le corps des pasteurs, et déterminé le degré d'auto-
rité qui revient à chacun, selon son rang ;- 20 la prédication
n'est que lécho, mais l'écho toujours fidèle, de sa parole ;-30 Il
est l'auteur des sacrements, et c'est à la vertu de ses divins mérites,
qu'ils doivent leur efficacité ; - 40 le culte n'est que la continua-
tion de ce qu'il a fait sur la terre et fait encore dans le ciel.

IV. Les pouvoirs que l'Eglise possède ne sont que les pouvoirs
de Jésus-Christ ; ils sont de même nature et de même étendue :
Sicut misit me Pater et ego mitto vos. C'est au nom de Jésus-Christ,
et par l'autorité de Jésus-Christ, que l'Eglise parle-qu'elle fait des
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lois,-qu'elle porte des jugements,-qu'elle agit : tout ce que PE-
glise lie et délie sur la terre, Jésus-Christ le lie et le délie dans le
ciel. Quand un peuple reçoit ou repousse l'Eglise, c'est Jésus-
Christ qru'il reçoit ou qu'il repousse : Qui recepit vos, 'me rece-
pa; -lorsque quelqu'un obéit ou désobéit, c'est à Jésus-Christ
qu'il obéit ou désobéit : Qui vos audit, me audit ;-respecter ou
mépriser les jugements de l'Eglise, c'est respecter on mépriser les
jugements de Jésus-Christ lui-même : Qui vos spernit, me spernil.

V. Enfin, lorsque Jésus-Christ a établi son Eglise--lui, a donné la
constilution qui la régit,-marqué la fin qu'elle doit poursuivre,-
déterminé les moyens qu'elle doit employer,-conféré les pouvoirs
qu'elle exerce,-il n'a point consulté les légistes-il n'a point de-
mandé permission aux gouverneurs des provinces,--il n'a point
sollicité l'autorisation des empereurs,-il n'a pris conseil que de sa
sagesse et de sa puissance ; -il a agi, lii, le Roi des rois, le Do-
minateur des dominateurs, le Maître de la terre et du ciel, dans
toute la plénitude et l'indépendance de son autorité souveraine.

Bref, comme la mission et les pouvoirs de l'Eglise, ne sont
autres que ceux de Jésus-Christ, elle n'a, pour ainsi dire, rien qui
lui soit propre ; elle est la personnification de Jésus-Christ ; sa vie
et son action sont le prolongement à travers les siècles de celle de
Jésus-Christ ; c'est pourquoi, elle est appelée le corps mystique de
Jésus-Christ.

Les conséquences.
I. Jésus-Christ a donné à son Eglise une fin, qui n'appartient

qu'à elle seule ; il a mis à sa disposition tous les moyens néces-
saire pour atteindre cette fin ;-il a établi dans son sein une au-
torité qui dirige les efforts de tous vers la fin commune et déter-
mine les moyens a employer : -l'Eglise est donc une société con-
plète,-elle peut absolument se suffire à elle-même et de fait ce
nl'est que par ses seules forces qu'elle a existé, s'est développé et à
triomphé lans tous les temps de persécution.

11. Comme il seraitindigne de Dieu d'assigner une fin à un
être, sans lui donner en même temps le droit de tendre vers elle ;
-de mettre des moyens à sa disposition, sans lui donner le droit
d'en faire usage,-il faut reconnaitre que Jésus-Christ a donné à
son Eglise une pleine et parfaite liberté de remplir la mission qu'il
lui a confiée.

III. 12Eglise étant Pouvre de Jésus-Christ scul,-ce ne peut être
que de lui,-et nullement des gouvernements civils demeurés
étrangers à sa fondation,-qu'elle tient tous ses droits et ses pou-
voirs.

IV Tenant ses droits et ses pouvoirs directement de Jésus-Christ,
principe et source de toute autorité,-il serait absurde de pré-
tendre que pour les exercer, elle doit attendre la permission ou
'autorisation des gouvernements civils, dont Pautorité est moins
étendue et moins élevée que la sienne.

V. Tous les hommes ôtant obligés d'atteindre leur fin dernière



-la fin dernière de toits étant le salut.éternl,-et l'Eglise' ayant
reçu la mission de procurer le salut éternel à tous les hommes,-
elle a le droit . Io de prouver samission à tous ceux qui l'ignorent,
et par conséquent d'aller prècher dans tous les pays de la terre;-
2° d'imposer à tous les fidèles qui connaissent sa mission les obli.-
gations qu'elle juge nécessaires ou utiles pour les conduire à Dieu.
Corrélativement, tous doivent recevoir ses enseignements et s'y
soumettre.

V.I Puisque, entre toutes sociétés qui existent, l'Eglise est évi-
demment celle dont la fua est plus élevée,-il est évident que, dans
tous les cas de conflit, ses intérêts devront l'emporter sur ceux de
toutes les autres.

Pour le moment,- nous ne pousserons pas plus loin ces conclu-
sions.-Vous pouvez voir que nous avons i épété,jusque dans leurs
moindres détails, les deux premières propositions du Syllabus sur
les droits de l'Eglisc-Prop. XIX. "L'/glise n'est pas une vraie
et complète société parfaitement libre ; -elle ne jouit pas des droits
propres eL constants, que lui a conférés son divin fondateur,-
mais il appartient au pouvoir civil de définir quels sont les droits
de l'Eglise et les limites dan's lesquelles elle peut les exercer"-

La puissance ecclésiastique ne doit pas exercer son autorité sans
la permission et l'assentiment du gouvernement civil."

Cependant, la société civile a aussi, sa fin, ses moyens, ses pou-
voirs et ses droits, dont il faut tenir compte puisqu'elle entre dans
l'ordre voulu de Dieu.-De plus, comme les gouvernants et les
gouvernés, tant dans l'Eglise que dans .'Etat, appartiennent en
même temps à l'une et à l'autre des deux sociétés religieuse et
civile, puisque tous ont des intérêts éternels et temporels, il doit
nécessairement exister, entre ces deux ordres de pouvoirs, des re-
lations, des rapports et des devoirs déterminés par leur nature res-
pective, et par la volonté divine, qui est leur commun principe.

Ces devoirs réciproques dont nous avons déjà parlé incidemment
feront le sujet de notre prochain cours de Conférences, dont la
première sera donnée le dimanche de la Septuagésime, 10 Février
et qui seront continuées jusqu'à Pâques.

LA CHARITÉ PRIVÉlI

Sous ce titre, M. de 'dormenin a écrit un remarquable article a
hoùs le publions avec, d'autant plus de plaisir que le tableau
de la charité à Paris, tracé par l'illustre écrivain, convient par-
faitement à notre villeoù comme à Paris,la charité privée opèr
des prodiges. e

"J'admire surtout comment la charité privée s'approche de toutes
parts, avec ses so=urs, ses associations, ses communautés, seg
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prêtres et ses dames de charité, de toutes les misères. Il n'y a
point un coin écarté de la pauvreté qu'elle n'explore, pas une plaie
hideuse qu'elle ne lave, et ne nettoie, pas une douleur mystérieuse
qu'elle ne console, pas une faiblesse secrète qu'elle ne relève,
pas un repentir qu'elle n'accueille, pas un désespoir qu'elle ne
sauve et pas une âme en peine qui ne se jette entre ses bras. Que
de combinaisons ingénieuses et sans relâche ! Que de refuges
ouverts a des existences brisées ! Que de larmes essuyées ! Que
de caves et de mansardes visitées ! Que de corps gisants sur la
paille, relevés, ranimés, réchauffés, vêtus, nourris, guéris ! .........

Ainsi, la charité n'abandonne pas un instant la vie du pauvre;
elle s'occupe de lui avant sa naissance pour lui préparer un ber-
ceau et du lait; elle élève son enfance dans la crèche, dans l'a-
sile et dans l'école, paye et protège son apprentissage, adopte l'or-
phelin, délivre le prisonnier, visite le malade, réhabilite le
désordre, encourage le repentir, aide sans l'humilier la misère qui
se cache, et ajoute à l'amîüiône la-parole qui fortifie et console.

" La charité est infatigable, elle frappe à toutes les portes
elle est insatiable, tout tombe dans sa bourse, dons, quêtes d'église,
souscriptions, secours d'hôpitaux, denrées, meubles, objets en
iature, subventions du gouvernementt ; avec cela on achète des

médicaments et du linge, on chauffé des fourneaux, on travaille
des chaussures, des bonnets, des habits ; on loge, on blanchit, on
entretient, on pourvoit a tout.

On a prétendu que les revenus des églises étaient immenses
et que les prêtres de Paris étaient riches, bien riches. Qu'est-ce
que cela veut dire ? Ls sont riches, non pas à la manière des
puisards qui retiennent, mais à la manière des canaux qui écou-
lent. Que reste-il dans un canal, lorsque toute l'eau s'est écoulée ?
Rien. Il en est de même des prètres de Paris. S'ils reçoivent
beaucoup, ils donnent beaucoup ; ils fontuieux que donner beau-
coup, ils donnent tout. Et, outre leur argent, ils donnent leur
temps, leurs jours leurs nuits, leurs courses, leur exhortations,
leurs sacrements, leur charité. Enfin, ils fon t plus que cela, ils
donnent leur pardon quand on les calomnie.

" On a dit aussi que la charité privée se laissait aller, ser-
prendre, voler. Comment voler ! Le grand mal, quand cela arri-
verait une fois, quelquefois, par hasard, quand il y aurait quelque
plaie feinte qu'on nous ferait voir, quelque pauvre qui ne l'est
que de nom, et qui nous tromperait ? Eh bien ! laissons-nous
tromper ; ce sont là des faiblesses aimables de la charité, et cette
extrême patience, cette douceur même qui se voile et se ferme les
yeux, ne la rendent-elles pas plus chère aux pauvres et plus sem-
blables à Dieu ? Pourquoi dire : Vous demandez du pai, mais
vous n'avez pas faim ? Qu'en savez-vous, si je n'ai pas faim ? Ma
faim i, crie pas dans votre estomac, mes plaies ne souffrent pas
dans votre corps ; je pâtis, donnez-moi.

... ... ........... ......



"dCest beaucoup que de donner aux pauvres de l'argent, un toit,
lin lit, un vêtement, du pain, des remèdes, et des médecins : mais
il faut faire plus encore pour être tout à fait aumônier dans le
sens chrétien. C'est de se communiquar soi-même ; c'est d'ouvrir
son cœur aux malheureux ; c'est de leur donner, de leur prodi-
guer, sans en rien retenir, ses soins, son temps, sa science, ses
consolations, ses -prières.

" Et si Pon demande : Mais qui donc se charge de tant d'occu-
pations et de détails si puérils, si minutieux, et quelquefois si re-
butants ? Qui ? Des prêtres, ces vénérables ouvriers qui tiennent
pour perdues toutes les heures qu'ils ont passées sans faire du bien
aux hommes. Qui ? De bonnes religieuses qui s'appellent sours
parce qu'elles ont pouù les malades, les pauvres et les souffrants
la tendresse vive, les entrailles et presque les caresses d'une sour.
Qui encore ? Des mères de famille, de charitables dames, des de-
moiselles qui s'arrachent aux plaisirs du monde pour aller conso-
1er, sc.ourir de pauvres filles délaissées, des femmes en couches
et des vieillards qui ont encore plus besoin d'airection, de con-
fidence, d'écoute patience et de bonnes paroles, que d'aliments.

Et enfin, si l'on demande qui donne un tel empressement pour
l'indigence à ces jeunes gens qui se dégoûtent si vite des plaisira
les plus raffinés, une telle force à de si faibles femmes, une telle
patience à des être si impatients, une telle suite d'idées, une telle
persévérance d'actes et de conduite à un sexe si léger, une telle
tendresse de cœur et des mots si pleins d'onction et d'espérance à
des sours, à des dames qui n'ont avec tous ces malheureux aucun
lien de parenté, de société, de mours, d'habitude et d'esprit, il faut
bien que je le dise, c'esL la Religion.

Pourquoi tant de misérables, de repentis, d'afligés, d'orphe-
lins, de proscrits, de malades, d'infirmes, d'incurables, ne gardent-
ils de la vie que la souffrance, et laissent-ils la joie aux heureux ?
Pourquoi supportent-ils avec tant de résignation, et de bônheur
j'allais dire, le poids de leurs maux et des angoisses de leur âme ?
c'est qu'ils espèrent en vous, notre Père qui êtes aux cieux

" Pourquoi tant de prêtres tiennent-ils leurs lèvres collées avec
leurs prières aux lèvres des pestiférés et des mourants ? Pourquoi
tant de femmes délicates montent-elles toutes haletantes les esca-
liers des mansardes ? pourquoi épèlent-elles L'a bc bi bo bu avec de
tout petits enfants ? pourquoi pansent-elles les ulcères du pauvre ?
pourquoi respirent-elles l'odeul' fétide des hôpitaux ? Le feraient-
elles, le font-elles pour toutes les joies et pour tous les trésors de la
terre ? Non ; mais vous leur parlez du ciel, et les voilà qui se dé-
-vouent avec plus de courage qu'un soldat, avec autant de vertu
qu'un saint ! Ah ! c'est que la religion les inspire, la religion,
qui est le commencement, le milieu et la fin de toutes les ouvres,
parce qu'elle estle commencement, le milieu et la fin de l'homme."



TROIS NUITS DE NOEL

1it
NUIT DE NOEL 1870

E La veille de Noél 1870, la guerre se poursuivait encore avec 1lmeme acharnement qu'au début. Il avait neigé tout le jour, ettout le jour on s'était battu. r,
La compagnie où le lieutenant Marc faisait fonctions de capi-taine avait, entre les murs d'un cimetière de campagne, sauvé laretraite du régiment et débusqué, à la baïonnettep les Prussiensd'un village qui leur servait de redoute. Cette vaillante compa-gnie était presque tout entière restée couchée dans les chaumesgivrés ou aux abords du champ lunèbre. La nuit venue, le régi-ment français, terrassé et mutilé, occupait enfin le village désertau pied de son église dévastée, pantelante et à demi incendiée.abbe Jean Clhanterose rentra avec les ténèbres, le derniercomme d'habitude, après avbir répandu, sous la mitraille ou à lé-cart, toutes les bénédictions de )ieu sur les mourants, et prodiguédes secours aux blessé. C'était une âme évangélique dans un corpsde fer. Aussi était-il admiré et adoré des soldats.Accroupi sous la toile auprès d'un feu de bivouac, Jean attendaitIarc. Les heures se traînaient lentes, longues. lourdes, et sonceur battait si vite ! L'inquiétude se trahissait pa'fois dans sa voixet dans ses gestes ; Marc, son frère, ne rentrait pas. La compagnieavait été enci elet hachée dans son héroïque fait d'armes, et desrares soldats échappés aucun ne pouvait donner de nouvelles dulieutenant, qu'on n'avait point vu sortir de la bagarre.A 10 heures du soir, l'abbé Chanterose se leva. Il prit avec luiquatre hommes de bonne volon té munis de lanternes; et cette trou-pe silencieuse revint errer à travers le vaste champ de bataille.Linterminable nappe de neige avait été bouleversée par la mé-lée et était devenue fange ; la neige, nouvelle, qui tombait à floconsp ressés, avait peine à la recouvrir. Cà et là, quelques cadavresdhommes et de chevaux, quelques canons abandoinnés quelquesfusils jetés ou quellues sacs perdus, partout sous les pieds et àl'horizon de la boue et du sal.

Ces cinq lanternes voltigeaieot comme cinq follets, furetant, ra-santle sol, se relevant dans le brouillard, allant et venant.Tout à coup, sous la muraille basse du cimetière, Jean heurta uncorps. Son âme avant ses regards avait reconnu Marc. Marc respirait.- O notre mère ! ô notre père, murmura Jean IL'abbé saisit le blessé entre ses bras - il était robuste - etcomme un enfant endormi il l'emporta contre sa poitrine essayantde communiquer à ce cœur presque éteint la chaleur et les palpi-tation de soli cl isu?4rcappelait il à voix basse à travers se,5 larmee.
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-Mon frère, soupira faiblement le blessé. Si tu ne me sauves
pour le monde, que ta sainte absolution me sauve pour l'autre t
C'est toi. Je mourrai entre tes bras; je suis heureux. Tu consoleras...

L'abbé Jean Chanterose tressaillit. Il se hâtait ; la sueur rinsse
lait sur tout ses menbres. Il put disposer enfin son fardeau devant
l'âtre de la chaumière où campait l'état-major.

- Lui ? Mon brave lieutenant !exclama le général et, dé-
tachant de son uniforme la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur, il la plaça sur le cœur de l'officier après s'ètre découvert
avec piété.

-Voici la croix du petit Jésus dans mon soulier de Noël, mur-
mura Marc en souriant d'un triste et radieux rourire.

Jean embrassa son frère et la croix sans pouvoir proférer une
seule parole.

Le chirurgien pansa le blessé. L'ofricier,avait reçu trois coups
de baïonnette dans la poitrine. Le chirurgien neanmoins con.-
servait quelque espoir ; Jean, lui, avait confiance en Dieu.

Il était minuit. Le prêtre se rappela la féte de Noé et il se disposa
à aller célébrer la messe dans -la vieille église ruinée. Cette nuit
de Nol, elle lui était restée chère et sacrée.

-- Jean, fais.moi porter à l'église : je me sens assez fort et Dieu
m'aidera. Si je meurs, que ce soit pi-ès de toi, et je désire aussi
trépasser dans la paix du Seigneur.

Le chirurgien consulté, on transporta l'officier sur un -brancard.
C'était dans la maison de Dieu qu'avait été établie l'ambulance.
Les blessés la remplissaient de gémissements; quelques-uns iâ-

laient ; beaucoup étaient déjà morts.
Les murs, pillés et nus, se perdaient dans les voûtes ténébreuses

noircis par la flamme et lézardés par les boulets. Le clocher,
écroulé, sous les obus, avait crevé la toiture, et sur le pavé le
sang et l'eau formaient une humidité d'où s'exhalait une odeur
sépulcrale. Cinq ou six méchants falots, dispersés parmi les bottes
de pailles où les blessée étaient étendus pêle-mêle, jetaient de solen-
nels reflets mornes sur ds fronts livides, sur des faces saignantes.
De grandes ombres s'agitaient sinistrement sur les parois comme
les personnages lugubres d'une gigantesque danse macabre. Mais
la France et Dieu vivaient encore là et logeaient en commun.

L'aumônier, tant bien que mal, reconstitua l'autel avec les linges
froissés et les vases d'étain doublés d'argent qu'il emportait avec
lui partout le long de cette désastreuse campagne.

MaT-c s6 confessa à Jean. Quel spectacle émouvant gue celui de
ce frère penché vers son frère et répandant sur son repentir hu
milié le tout puissant et dernier pardon, à cette heure nocturne et
dans cet encombremeût de morts et de mourants. Jean reprit sur
la poitrine de Marc sa crois d'honneur et la déposa sur l'autel au
pied du calice.

La messe fut servie par un vieux sergent aidé des réponses de
Marc, et qui se souvenait d'avoir été enfant de choeur, il y avait
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bien longtemps. C'était simple et grand comme une de ces pre.
mières messes des catacombes célébrées au millieu des martyrs-
Les blessés répondaient de tous les coins aux demandes du prêtre
avec cette ferveur mélancoliqi e des souffrances qui veulent être
consolées. Ils oubliaient de s -plaindre; ils ne songeaient main-
tenant qu'à prier.

Au mcment de l'élévation, l'a umônier éleva la large hostie blan
che perdue dans les ténèbres au-0essus de sa tête ; mais quand ses
deux mains fermées redescendir 'nt *dans la lueur des maigres
cires de l'autel,d'entre leurs doigts 'échappèrent des scintillements.
Dans l'une, le prêtre serrait la croix l'honneur de Marc dans l'autre,
son crucifix d'argent de la nuit de Ne Al. En tendant vers le ciel ces
deux symboles de gloire et de charitt , il semblait vouloir implorer
mieux pour Marc la bénédiction et le st cours de Dieu. Marc commu-
nia. Jean tremblait, et.une larme du prètre était tombée sur l'hostie.

La messe terminée', les deux frères s'embrassèrent avec un affec-
tueux élan. La terre et le ciel s'étaient réunis dans cette étreinte,
et la mort comme la vie ne pouvait plus séparer ces pieuses et nobles
âmes.

Au point du jour, Marc se réveilla moins faible ; le chirurgien
paria à jeu sûr ponr la guérison. Le régiment évacua le village,
et l'ambulance fut dirigée sur la ville la plus voisine.

Deux semaines après, Marc avait pu regagner le toit natal et il
entrait en convalescence sous les baisers de sa mère.

Le père et la mère pleuraient encore, mais de bonheur et d'orgueil.
- Jean a sauvé notre fils, murmurait doucement la mère : je

savais bien que par lui Dieu bénirait et conserverait notre enfant.
L'abbé Jean Chanterose resta infatigable et intrépide sur les

champs de bataille jusqu'à la conclusion de la paix. Puis, après
avoir couru embrasser sa chère famille adoptive, qui versait des
larmes de reconnaissance sur ses deux mains, et avoir admiré à
son aise cette superbe croix si vaillamment gagnée, il reprit hum-
blement et simplement le sentiter de sa vicairie de montagne sous
les sapins.

Marc, complètement rétabli, rejoignit bientôt, capitaine en titre
cette fois, les débris de son héroïque compagnie.

Les deux frère s'aiment toujours, davantage peut-être.
Que feriez-vous, non cher lecteur, si vous étiez Marc ou si vous

étiez Jean ?
Dieu a béni cette fraternité de la charité. Heureux les favorisés

de ce monde s'il savent comprendre qu'ils sont les frères aînés des
pauvres et (les souffrants.

Le petit Jésus était bien venu lui-même, en cette nuit de Noël,
comme le voulait Marc le bon riche, comme le désirait Jean le
pauvre ramoneur. Il avait apporté, présages de l'avenir, dans
leurs mignons souliers d'enfants, les présents destinés aux hommes
faits, à Marc, la glorieuse croix du soldat, à Jean, la croix saint
du prêtre.
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Damase, 326.-FAte à Saint-Jérome, 401.

H fenri V, page l93--1istoires :Le tribunal de famille, 88, 125 et 1143 ; Le fils de
la veuve, 179 ; Un admnirable jeune homme, 196, '2341 et 3ti4- Le vicaire et le
garçon <le banque,330 :Les deux colonels, 3711 et 4i 14 , Le huitièm-3 enfant,
lk28; Trois nuits de(, Noël, 432, 1153, 473 et 1190 ; Tliêr-bsp, 1168.

Institut (les soeurs de la Miéiddpage 13.-Institut catholique dles Jeuines
Aveugles à MNoritréal, 264i.-Instituit de la Présentation de Marie, 4145.

Jésuites (les) à MNontréal, page 62.- -.four des morts on France, 391.-Jésuites en
Çhns 41 Jsits directeurs de l'U'niversité de Stephien's ~~n 5.
Jour (le lor) de l'An.

W~on YUll (SS.) constitution sur la rÙff1e (la Tiers-Ordce Séculier, page 3 ; dis-
cours aux maltr-esee st élèves dlu Sacré-CSur, 57 ; allocution lors (le la soute-
nance philosophique, 129; lettre aux cardinaux de Lucca, Pitra, 183 et 201
Discours on réporse à l'adresse dlu pèùlerinage laïque italien, 301 ; induit à MN.
Pical d Il. S.S., 323 ; lettres en réponse au congrès eucharistique de Liège,
3!j1 ; discours au ,Sup'l*rieulr général des Dominicains, 343.-Lettres de NN.
SS. les évêques à S. Emi. le cardinal Gnibert, 1 1.-LavaI dClîêclio (le Rame
aut sujiet do cette Université, 15.-Lettre pastorale de Mgr deKinston, 303.-
Licée, de Jeunes filles, 394.

M
Mort de l'archevêque de Philadelpîhie, page tS.-MNort de Mlgr Purceil, évêque dle

Cincinnati, 31.Mr do M. l'abbé Terasse, 106.-MNaladie de -M. le comte de
Chambord, 70, 85 et 10.-MN-ort (le Mgr Lamazou, é-vêque d'Amiens, 85.-
Mo rt de Mgr John Sirain, métropolitain d'EcosseI 106G.-MNartyrr (un) au Japon,
15.-Mort do Mgr, le comte deU'hamborl, 15.-Mort de Louiso Lateau, 212.
Maison (la)do France à Frohisdorl, 212.-Mort de grDeschîamps, archevêqLle
tic Malines, 254.-Mýissionnaires protestants et missionnaires catholiques, 328,
472.-Messe du dépiart, 391I.-Mort de M gr Calot archievêque de Tours, 43 1.

Nominations d'é>vêques en France, page 70.-Nore-Dame, des Neiges, 75.-Nomi-
nations ecclésiastiques du diocèsu de MontrWa, 79, 99, 133, 1.50« 187,205, 222,
243 et 36O.-Nomination de l'archievêque de Turin, 1 16.-Nord (au), 1t19.-
Nomination dlu provincial des dominicains en France, 125.-Nativité de la
B. Y. Marie, 147.-Noces d'or de M. Plinguet, 223:-Noces d'argent de la
congrégai ion des Petites Si rvantes des Pauvres, 325.-Noces d'or de la Rév.
mère Saint.&Bernard, 384.-Noire-Dame de Lorette, là19.-Noêl, 4159.-Nomi-
nation de l'archevêque de Malines, 4172.

Ordinations à Montrtîal, pages 25, 117, 150, 1100 et 481.-Ordination à la Trappe,
-ýQ.-Ordinations 4 1-lalifaN, 65.-Qrdinationsà Sainw*Ours, 9 1.-Odonnaprp,
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Eturgique, 165.-Ordina ionis à l'Assompitioni, 167 ; à Québec, 224 et 4~33 ; à
Sairite-Thérèse, 243 ; à qaiiite-Annp dle la Pocatièrc, 246.

P
Pèlerinage (les canadiensît Loîîî'd. S, paf1.-èeing os hommes de l*église

Saint-Pierre iii Sainte-Aunte de Btl3aupî', 27 -P111n19f1 (P.), f-t la diplomatie
pontificale, 40-P-ointure du journialisme poli tiqute con tei lortn. I 122.-Préatsl
daméiicains mandés à Rom",13-rteiuim' i ùle lG$-lcie
au calvaire dii Lac dos l.o-Mouags,206.-Pèloriniage caiiadien à Loîîî'-
les d'après les Annales (le Lourdes, 230.-Procession du int-R 'ir,61.

-Plerinage, au cimetière de la Côte (les Nî'igps, 31Î.-Présentat ion (le la B.
V. Marie, 35.kiecul postLolique dit Gl1> Ain-rcaî,3 .Pné
(tine bonnte), 407, 4127 et i/19.

flègle (les Franciscains du '-rs-oî'dre, pîugis '1 et 67. -1ègem Cnt des élèves des
I)ensionnazts, 170 -losar e(le sainit). 299 -Réception du commissaire apos-
toliqu la btasilique d -,Qquéeî', (l.Rîiiu e la com_.agiiie da Mtie.
367.-R1e1énovation des proiflesscl' cls 38 1.

sanctilicatioi) (lit dillanclîo, piage 4l! .-cn-ig 1 t la Fraiwc, 82 -Sanc
[uair#e de N,-D). le Lourdes à i\nlîa,168, 211, '2Q7, 248, 2S5 et 307.-Scu
roua de M. Martitisau sur ~lenge cainadlieii à Lourdes, 13 37Î.-Saiuls (le,,-
Àtnges gardiens, 22 1,-Sermoni de M. Colini sur les lionnes, Suvres, 243.-
Souvenir dui pèlerinage c-,iaaien) à lourdes, îîè..,2M, 268 et 29-3p
plique de M. PlicarI., P-. SS , 323.-S.tcre do l'vi'vîe uPllamniltoil,:3.S 1 o
lialeurs (les) de l'Eglise, 4j67.--Service piièr~îour Il- repos dle l'âme (lit 1.

L4o6ir,~17.
T

l'ru s(Igtti ation (lId S 1-.srl la ,p ig. 75.-Ti idunuxiti du jubilé
à Louirdes, 86 et 103.-Tombel) s(es 111iox>, poesiv, 161 .- 1'onsahîut (là), 3 19)

Vie<b aint \iucnt le Pa.ul, pg2[ ; do ,;iilut .)-l .i esz, -Illôtlre, 39;desai n t
Igiuace <le Loyola. 58 ; ce saint L<ou is, roi ile, Frîxc' I; di. sa;int lecuiail,

ro iJ d'A ngle.t?'rrc, QG() d e saiut Mii rti, :339 d<.;jt ':t*in,379J de
~autTîonas1j~p1rc, 1139.-Yeeniffon do tî~Lis<Anéî~e a~rs M:'

Browvsoi, 1107, 423 et 13).-Visiles (le S. e~x. le 00111nlissuit 0 .1 iluSioli-Iî!C à
l'ilôtel Dieu eL à V'il la-Ma ria, 4160.

XIPJOflTÂTIEUR DE

Motrseno eo n Argent au Gros et en BéLtaij

Ci-devant rite Sî-jyoscp<, près du City Hotel, L OX TItEA.IL

"JONCS DE MARIAGE FAITS A OP-DRE.S;
n. B,-Oird'es par la IalTéléphone ou au trcMinticront çxtctités sos le plus délai
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L. J. A. SURVEYER
W~arc1iand Ferronnier

Tient l'afisorîiinenst le plus complet pour églises

ou autres édi lires publicr, ceilsietatit eh
Clatiches, Targettes, Charnières (simples

ou à ressort), Serrures, Poignées en
bronze (nikelées ou en héniatio).

'-on outre :
Un grand choix d'articles ent argenterie,

coutellerie et aussi us tensiles da
cuisine émaillés, etc.

Poeles a bols et'a Charbon très puissants
poil r églises ou autres édifires publies

AitFei Ressorts de portes et Chambires
a Ressort.

1889 rite Notre-Darne
Q,_ (Eh face du P~alais de ,/usiicc.)

MONTR AI.

Employez les

Pour les affections billIeuses, mal do tête, cons-
tipation, etc., etc.

4vendre«- lVn7rt<flt,

M4,11. E. IN. NATTE,

La plus recente et la. plus grande
merveille musicale.

S'adaptant suir le clavier des liarmo-
nitums ordinaires, et pouvant être fixé ou-
enlevé en un instant.

Nullo connaissance dle la musique
n'est nécessaire pour rendre depuis la
sinmple mélodie jusqu'aux oeuvres mal-
tresses (les plus grands compositeurs

N, 1.-Ne pas confondre. rOrganista
avec les organiettes, orgaîîinas, et autres
inistruiments de ce genre.

Catalogues illuîtris cxpidi5s sur dcmiandc.

La Et N. PRfTTE
Seul Propriétaire.

280, rue Notre-Dame Centre,
Mont~réal,

DÉCÈS DE LA SEMAINE.,

C'est une sninte et salutairc penséec de

plr our les morts, afin qu'ils soient
dêcýli2vrés de leurs péchés.

xi Mach. XH,46.

Apoline Allard -E len Bak 1ul 'oko-aeO'Neil -Ier-
mine MaiIloux.-Matlhilde Ouiiet.-Iienrietto -Saint Pierre.-Elm ire
Blain.-Jolin Lawle.-Virgiriio Piclié.-Elizabeth O'Hia.-Aigèle
Thiibauilt.-PatricikKel3'ý.-3enjamin Goulet.-Vctoiro Lelebre.-iMar,-
gai-et Sexton.-Emma '.rude.-Marie Goulet.-Jare Tlîompson.-Mary
Collins.-Genovi;:-ve Lenoir.-Marie Arcliambault.-E inlie Lindsay.-
Mary Mcao.WlimLjons.-Ghs Matlîiet.-Gyprien Barnabé.

DE PROFUNDIS.



1IN1 cdllsilgal & vdIelle8I,
ENTREPRENEURS

d'Eglises, couvents, collèges, presby-
tères, résidences privées à la cam-

pagne ou à la ville.
Et exécutent toutes sortes de répa-

rations sous courts délais.

450 tR LS Ouest

LI&NTHIBR & Cie.
271, rue Notre-Dame

Notre mailson, comme les années précé-
de ntes, possède l'assortiment le plus complet
de Chapeoaux Ang-laisPrançaise t Américains
de tous geûnres et de toutes qualités, pour
hommes, jeunes gens etenfants. Pardessus
imipermé'ables de toutes descriptious. Para-
tiltiies dos célèbres maisons de Martin, Sangs-
ter, etc. - Le départementdes Messieurs du
Clergé est une de nos spécialitéq. Chapeaux
de soie Romain etordina.ire,feutre dur etmou.

Pardessus et Manteaux en Twveed et ile-
chejuire unir. - les prix varient selon la
qualité dol'article.

POUR AVOIR D3E
Bonnes Ph.otograph.ies

A BoNq IAlacuI

Visitez l'établissement de

H. LAIRIN
18 - RUE SAINT-LAURENT - 18

MI. A. BAVARDl, arti!te au crayon, avants-
etivsenent czonnu, invite le clergé et le public à
isiter son atelier et garantit la rescejablance
arfalie dc ses portrait~s au crayon d'après phn-

ED. BELNIIER o ie
Entrepreneurs de couvertures d'église

d'édifices publics, d'usines, de ré-
sidences, etc., en tôle galva-

nisée et autres métaux.
ssi pl,.mbi ers, poseurs d'appareils

Au gaz et d'appareils pour chaullage à
à la vapeur.

69, rue saint-3acaules,
M ONTRÉAL.

L. B. IJAPIEIRRE
MARCH1AED DE

CH AUSSURES

MONTRÉAL.
Ouvrages de pratique seulement,

réparage à bas prix.

ÊTA3LI ]EN 1859

ahîmîste - Pha-rmaoien
144, --ne Salut-Laurent

MONTRÉAL.
Prescriptions des médecins préparée

avec soin. Première qualité de droguse
et matières chimiques.

111, rue Saint-tauirent
Coin de la rue Lagauchetière

MONTREAL.

Marchands de Nouiveauités
MAGASIN A UN SEUL PRIX

Spécialité pour les Mantoi-vix de Dames
et Habiloemeura do Messieurs.

WV. ARCÂND, Tailleur.

Pharmacie SaInte.Catherifle

R. McNICHOLS
O)himùiste-Pharmaciel

PROPRIÉTAitri.

597, rue Sainte-Catherine
MONTREAL.

Remèdes et Teintures. Médecines patentées
Savons, Parfums, Pommades, etc., etc.

Eponges, Bandages, Sangsues. Graine de
fleur et de jardins.

Soinsparticuliers donnés aux'prescri'tion84I
médecine.et recettes de famille.



J. X. P AUZÉ
bIA11CIIND DH'

Peintures, V ernis, Huiles
VITRES E-T MASTIC

Sýpèciali/é: couleurs CI Mlald'iaux (le
1>inlrcs de Voiltr. 

134,* l'ie Salîît-Jacqucs Ou1est
(Coin do la rue Saint-David)

A doulx tiintos do marche dotla Sttion
S.iit-flonavcnture, côté Est.

MqoXTIREAT.

AVOCATS
55, rue Sainit-Jacqueg

lion. H O '~MERCIER, cx-proctirelîr-Cé.
tnèr.a, et M. P. P. polir Sinit-H-yicinîble.

C LEO PliAS B FA USOLEL ,ex-Synd(ic o âiciel.
PAUL G. MIAl -EAU, B. C, L.

M'AISO.N IITALI14NNIV,
(rFondée enl5g

ETABLISSEMIENT DE

ST ATUES RELIGIEUSES,
Le plus beau et le pluls grand de

laPisac

STATUAIRE
66 Rue Notre-Dame, Miontreal.

Sacré-CSeur de Jéeus et do Marie, saint
Joseph, Viorgo Mère, fn maculée Conception,
saint Franeois d'Assise, saint Benoit, saint
Jean-Baptiste, saint Louis de O onzngue. saint
Patrice, et un assortiment très considôrable
do Saints et Saintes.

Un sculpteur habile est attaché ài l'établis
sement. Exécution do toutes matières, ma is
spécialement du plâtre, plaslique, staff et
linnt.-Prix modiéré~s.

J.B.3 RUCHER
ÎNAIIIAND

fl'EFPICERIE&9 -IOUEUINe ETC.,

VINS, BIERRE ET ]PORTEIR
UNE~ SPÉCLALITE

-ET--

ST-.CHARLES ]3ORROME



1. MJAJEA-Us 3R LOUIS MONETIE
Marchand-EpicierBOCE

375, RUE LAGAUCHETIÈRE EN GROS ET EN ?ETAIL
Coin do la ruecSainto-E lizaboth Fournisseur de plusieurs domiiiunaut4s

MON'PREAL. religieuses de cette ville

Toujourseon mains vieux Cognac et autres Marché Sainte-Anne, Etal 13 et 14
liqueurs do premnier choix. OTRA

Lepiceries de rouites sortes, surtout Farine, MNRA
Boieurre, Fromage, Jamb lon, Fru4its et légumes.

Thé et Caffé dei meilleures qualités, au plus Eloast-beaf, Steaks, Veau, M1outon, Langu
bas prix, et viandes salées au goût des acheteurs.

QU'ON S'Y RENDE EN FOULE. UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

G-rande Fonderie de Cloches

BURDIN AINIE
-Rue de Condé, 28

Fîournisseur dles Cathédrales <le
Acren, Autun, Avignon, Aix, Alger, Port-d'Espagne, Constantine, aGeol

Valence, Tunis.
Accords de cloches; carillons; montures de toits systèmes beffrois on fer;i ameutblemeint

complet des clochers. Médailles aux expositions universelles: PaLris l8,5, 18i7 et 1878;
Lyon 1872; Sidney 1879; Clermnont-Ferrand ]S80; Académiie nationale l818.

Représentée à Montréal par M. R. BEIJLLAC, 229, Notre-Dame.
ILIB3RA].IE SA4-IN T-OSP

Cadietitx & Derome
20,5 & 207 RIE1*-O TI:ýM-M2E-M:

MO1N rrTlu&1 -4.

BELLUrNu (l'abbé>; Du plaisir au bonheur, pensées sérieuses de deuxz jeunes
*fille,,;; 1-18....... ................... 50 c.

BEUnTIE. (J.) ; La jeune fille et la vierge chirétienne ; 1-18........8c
GAIGNET (l'abbé) : Douze heures de veille à la porte du tabernacle; 1-32,

avec encadrement ....................... ............... ............. 88 c.
IITIGUT (R. P.) Les perles de S. François de Sales, ou les plus belles

pensées du bienheureux sur l'amour de Dieu ; -3. .....- 15 c.
SAINT-FRNÇOIcoS Dr. SALEs: Rayon (le mniel ; 1-32 avec encadrement...50 c.

- ~La-jeutne fille chirétienne; -8. .... 25 c.
- Le jeune hiomme chirétien ; 1-18 ............. 15 c.

LECOBDAinE (11. P.): Lettres à un jeune homme sur, la vie chirétienne;- 1-32. 35 c.
SAINTE-FtOI (Charles) :Les heures sérieuses dut jeune ge; 1-2....35 c.

-Les heures sérieuses d'un jeune homme ; 1-32. 35 e.
A. M. D. G. : Le mois des Bergers ; 1-32, rel ............ . 40 c.

do...................... .................. 20ec.
do rel. percaline tr. rouge...................... 45 c,.

Trésor de la douce piété; 1-32 ............. ...... .... .................. 30 C.
Paillettes d'or; 5-18, bro ................................................. 70 o.

do Séparément ...........-............................... 15 c.
les mêmes; reliées en un vol .... .... ............... ........ .......... 95 c

-PETITE B3IBLIOTHÈèQUE FnANCISCiNE.-
Indulgence de la Portioncule; 1-32 ............ ............................ 5 c
la présence de Dieu; 1-32 ........................................... ...... 5c
La pauvreté; 1-32.................... 4f... 9....................5 c.

.Le calvaire fréquenté ou chemin de la Co.;1-32 ............ .. 5 c-
La mortification; 1zl18e 5c. ; L'humilité; 1-18 ........ ......... 5 c



Au C1ero'é et au~x Comuiauté s P1eIieuses.

HUIL E D'OLI*VE
d'unc~~~~ qull-SiJiue po'âr les autels et dortoirs, en

bai-ils, cïuzistres ou au gallon.

CIRIE BLANCHE
ET PARAFFîNF-

EN CIROS ET Ell DÉTAIL CHEZ7

E?. J. DNTINS,

POUR

LES

z EG-E s

.sin dit Palais de Justice, M1ont réal.

RENOVATEUR

de ]LUBY.

*1~~ ARTICLE DE TOILETTE.
pprouif c indispcnzsable, pout;- la jeunesve )pCrpétuelle des chieveux.

Lte' ecelleiute préparation ramùne les cheveux gris à leur couleur natu-
r4en conserv e la l)ýicautô entmwtint la tète. propre et fraiche ; donne aux

4âç uý_ n lur-tie et un pafnnirrimtes agréables ; empê)ch)e et détruit les pielli-
cules ; ne gitte pas la peau ni la coifire la plus dehecate ; arrête certainement
les cheveux (le tomber dans peu dle 3ac et donne une satisraction coniplèe à
tous ceux qui s'en sorvent, étnt nmoius cher que toute autre préparation de ce
genre, car par son usage on pete dispAnser d'huile ou de poihmade.

En vente chez toits les pharmacies en grondes bouteilles de 50 cas.
OU six bouteilles pour 82.5û.

Entrepôt. général à Montréal, chez

la. Ja DLEVI&N, Pharmaci,-.n
Voisin du Palais de.Justice, rue Notre-Dame, Moniréal.


